
 
8 mars 2015 – 35’000 soroptimistes lancent un appel en faveur de l’éducation, l’autonomisation et 

l’octroi de moyens d’action aux femmes ! 

 

Le Soroptimist International d’Europe est une organisation de service s’exprimant au nom de 35'000 femmes 

issues de 59 pays d’Europe, du Moyen-Orient et d’Afrique. Depuis 1921, les soroptimistes se réunissent 

autour des principes d’éducation, d’autonomisation et d’octroi de moyens d’action aux femmes et aux filles 

à l’échelle locale, nationale et internationale. 

Aujourd’hui encore, l’inégalité entre les sexes revêt de multiples formes. Les femmes et filles constituent 

toujours la majorité des analphabètes dans le monde. Les filles demeurent sous-représentées dans 

l’enseignement secondaire et supérieur. Les femmes et les filles restent moins susceptibles d’accéder à la 

propriété et de posséder les terres qu’elles cultivent. Les femmes et les filles sont toujours plus enclines à la 

pauvreté. Et enfin, qu’elles soient issues de milieux favorisés ou défavorisés, elles continuent d’être les 

premières victimes de violences domestiques et conjugales, ce qui ne fait qu’exacerber l’ensemble des 

problèmes évoqués ci-dessus. 

En tant que témoins quotidiens des multiples formes d’inégalité auxquelles les femmes sont en proie à 

travers le monde, nous soutenons à l’unisson l’appel lancé par les Nations Unies et l’ONU Femmes cette 

année, à l’occasion du 8 mars, date de la Journée internationale de la femme : « Autonomisation des femmes 

– Autonomisation de l’humanité : Imaginez ! ». 

La réalisation de l’égalité des sexes est une question transversale exigeant l’engagement des gouvernements. 

Les soroptimistes réclament une hausse mondiale de la volonté politique afin de combattre l’inégalité entre 

les sexes. Depuis la création du Programme d’action de Beijing, les soroptimistes ont contribué à sa mise en 

œuvre, et prennent des mesures concrètes en vue de lutter contre les diverses formes de violence exercées 

à l’égard des femmes et des filles, de donner l’opportunité aux femmes d’occuper des postes de dirigeantes 

et de détenir un véritable pouvoir de décision, et de permettre aux femmes et aux filles d’avoir accès à 

l’éducation. Afin de promouvoir le changement, nous utilisons le modèle du Soroptimist : Éduquer, 

Autonomiser, Permettre. Nous devons être à l’écoute des femmes pour amorcer le changement dont elles 

ont besoin.  

En tant que voix universelle pour les femmes, le Soroptimist International confère une perspective 

ascendante à l’examen de Beijing+20, et suggère qu’une attention maximale soit accordée aux thèmes 

suivants :  

 La violence à l’égard des femmes et des filles 

Les formes de violence exercées à l’égard des femmes telles que la violence domestique, les mutilations 

génitales, les mariages forcés et précoces, la traite des femmes, la violence sexuelle et les féminicides, 

prédominent. Au lendemain de Beijing, les réponses gouvernementales aux VEFF se sont focalisées sur 

l’adoption d’une législation réprimant certaines formes qu’emprunte la violence, et sur la création de plans 

d’action au niveau national visant à la combattre. Afin de trouver des solutions efficaces, les voix des femmes 

et des filles survivantes doivent être prises en compte dans l’élaboration et la mise en œuvre de politiques 

en la matière. Les expériences multiples et variées des femmes et des filles sont ainsi reconnues, et peuvent 

contribuer aux politiques visant au respect de leurs droits et de leur dignité.  

 

 Des femmes aux postes de dirigeantes et de décideurs  

Les femmes demeurent sous-représentées aux postes de pouvoir et d’influence, à l’échelle de la 

communauté, mais également aux niveaux national et international. La question de la participation des 

femmes et des filles se doit d’être traitée de manière transversale, et les voix des femmes et des filles doivent 



 
être prises en considération dans l’élaboration des politiques, à tous les niveaux et sur tous les sujets, et non 

pas seulement ceux identifiés comme « ayant trait aux femmes ». Permettre aux femmes d’accéder aux 

statuts de dirigeantes et de décideurs les autonomise non seulement en tant qu’individus, mais également 

en tant que partenaires égaux dans un monde juste, équitable et inclusif. 

 

 L’accès à l’éducation pour les femmes et les filles  

Les stéréotypes de genre véhiculés par la société entretiennent un monde dans lequel les femmes et les filles 

sont privées de la réalisation de leur plein potentiel. Un enseignement de qualité, sûr, abordable et tout au 

long de la vie est essentiel à l’autonomisation des femmes et des filles, en tant qu’individus et membres de 

leurs communautés.  

 

Pour les soroptimistes, les femmes et les filles, ces principaux domaines de préoccupation sont les mêmes 

qu’il y a vingt ans. Dans vingt ans, ceux-ci devront cependant avoir disparu. Le Programme d’action de Beijing 

et le Programme de développement pour l’après-2015 se doivent d’être cohérents en vue de mettre fin à 

l’inégalité entre les sexes sous toutes ses formes.  

C’est la raison pour laquelle les soroptimistes en appellent aux membres des gouvernements afin que ceux-

ci agissent en faveur de l’éducation, de l’autonomisation et de l’octroi de moyens d’action aux femmes et 

aux filles. Nous devons tous continuer à regarder le monde à travers les yeux des femmes. 

 

 

 

 


